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bordonner les autres par la force, c'est substituer à la de leurs inté Êts t-conomiques les met M :
souveraineté de Dieu celle de l'homme, et l'effroyable de subordonner leurs rapports à, une règle de-
catastrophe que nous vivons n'a pas d'autre cause. d'organiser le régime de leurs servi= M«QoklLe Syllabus ne condamne pas seulement les faux pour tout dire, les oblige "de revenir à un iffl
dogmes dont s'inspire la politique de nos ennemis; terrestre ou de s'entr'égorger abominablexueme.il s'inscrit en faux contre l'indifférence des neutres, politique du "chacun chez soi" ne garantit 14qui essa de se couvrir du prétendu principe de elle précipite la guerre.
non-intervention. Parmi les propositions erronées Les nombreuses conventions que kmque le Syllabus a visées, figure celle-ci: "On doit ont signées, au cours du dix-neuvième sièck,«proclamer et observer le principe de non-interven- commencement du vingtième, sont d'aille=
tion(l)". Il y avait, en 1864, un réel c'ourageà heurter expérimentale de l'incompatibilité du
de front un principe, qui circulait dans les chancelleries non-intervention avec l'existence d'un droit
et dans les Académies, comme une monnaie courante, tional quelconque, conventionnel aussi bim
et qui aurait pour vertu, disait-on, "de laissex chaque turel. Conclure des traités et s'interdim
pays mattre de ses destinées, de localiser les questions la force pour empêcher le voisin de les
et de les empêcher de dégénérer en conflits euro- pens d'un tiers, c'est, ou bien sacrifier de
péens (2)'*. cSur les sanctions qui sont de rigueur commàe

Le malheur était que, sous une apparence bien- d'aussi solennelles promesses, ou bien
faisante et toute pacifique, le principe de non-inter- déloyalement que celles-ci Wobligent pas et I*Mwtvention était la négation pratique de toute morale que de vulgaires "chiffons de papier".
internationale. S'interdire radicalement toute inter- Souverainement opportune en 1864, àvention chez le voisin, $oui prétexte qu'il est maitre où la Prusse venait d'écraser le Danefflrk -et
chez lui, pratiquer à son endroit la plus complète tait à faire subir le même sort à l'AuUkb%," fférence, qu'il soit victime de l'agression d'un tiers, à présent, la condamnation par l'Eglise dia'
ou qu'il soit lui-mème Pagresseur injuste, c'est mé- de non-intervention peut servir encore
connaltre qu'il y a entre les peuples, comme entre d'utile méditation à certains neutres qui, Iton
les individus, une justice et une charité, c'est «'pro- ne veulent pas prendre part à la guclamer comme l'idéal des institutions l'anarchie morale conçoit-mais qui se refusent à examiner amdu monde (3),,. griefs contre les crimes de nos ennemis.

U vérité est que la loi de charité règle les rap-
porte M'nations entre elles comme ceux des individus.
Vobligation cVaimer le prochain crée mm doute des
devoin beaucoup plue stricts envers l'entourage im-
ËnWi#t, commande de préférer la patrie à l'humanité Au milieu des déchirements et dS lialomet Peut dit lors légitimer ou méme ordonner la pru- guerre présente, les "manifestes d'
denS dam lu interventions extérieures motivées d'un Pie IX ou d'un Pie X-n'est-S Pas «gepar l'intérét du autres nations. Mais cette obligation qualifiait une certaine presse ?-projettent le.
déborde pourtant les frontières, 'comme l'unité et la L'Eglise, fidèle à sa m ission, a été gardienft defraternité du hommes. Nul, pas plus peuple qu'in- gardienne des vérités qui doivent jalonn« l&-
dividu, n'a le droit de dire: "Suis-je chargé de mon progrès. Que d'épreuves notre civiJisatio,ýý
frère? ffl". épargnées en l'écoutantl Peut-étre, à

lYailleurs, le voudrait-on, qu'il serait bientôt quelques-uns des nôtres, impressionnée par &ààý
impossible de se retrancher dans, un nationalisme testations du dehors, ont-ils trouvé dui boasystématiquement égoïste. . Uinterdépendance, cha- Dur= est bic sermo. C'est le rôle de VF41i111ý1que jour plus étroite des peupýes, l'enchevêtrement. mission du successeur de Pierre crénoncer

qui heurtent, parce qu'eHes sont
»mi serons mis en àw de m&,rr dmg .r«mir toux 'nos ennen is tkréts, les habitudes, les partis pris, les pa«i0.ký,
poiýr amura et conurnr la wuk=mt en notm faveur, seule dans le monde civilisé, représente»M» en faveur de toute l'hrL ie Toute rallure de la guerre ce qui lui ýmériterait dans une sociprouve que nous, Allenuumie, nous sonnues dadnés)mr la Pro.- été à
ipkkmS 1 manber à la tète de tous lu peuples divifisés et à les sonnable la reconnaissance de tous,. lUi

nonconduire sous noue prot"on. à une FýRà certaine; car, notre société aveuglée et corrompuewulernent nous en avou la force n6cessaireï mais aussi le maxi-et nous repré*entow le couronnementMurn des dom de Fespri uns, la haine des autrm Qui, aujourShde la civilisation au milieu de toute la création. Il est donc la grande guerre, sinon Ellcý rappelrémervé à noua, Allemands,.de faire ce qu'auIcune autre nation le Par lansa riummi lubqu , icii tiqcrLrte la p -arx au monde-0. du Pape Benoit XV, le précepte de la
Syug.býu propouugn LX selle, celle qui n'exclut personne, pas raérae lmJ2 rs douvraurt de la session du

cSw 1861. mais qui fait aussi l'effort nécessaire Pour 0àý ý ýP. rtilla La Vw W, Ille âêriejýp. 146 et 'L toute injustice et donner aux viçûmS lurtw citP. Se î angesý, OP. * OP.R. J.,* cf Mgr Çkapon, ions?cit. p. 73. répare


